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lion des plantesç, qui joue probablemntt, dans la nutrition, un)
rôle plus efficace que l'eau pure.

En jetant un coup d'oeil sur la dern-Are colonne du tableau,
on oonstate que la valeur de l'ensilage varie dans des propor-
tions considérables. La valeur moyenne de es quinze échan-
tillons est de 82.17. Le No 29 atteint $2.78, tandis que le
No 21 descend à 81.22 ; soit anc différene de cent quarante
pour cent, J'attribue à la méthode d'enbecînaisecnient. et sur-
tout à la d.stance in.,ufisante laissée entre les ran.-, la faible'
valeur des Nos, 241, 26, 31 et 32. En rangs 6erres, les tiges
sont privées d*ai ut de lumière ; elles se gorgent d'eau et ne
peuvent former leur «ramn , houvent mêmec l'épi fait défaut.
Il faut les laisser surele champ jusqu'à une époque avancée
pour lcu' permettre d'atteindre un degré de maturité conve
naible, et alors le ligneux, c'est--à-dire la partie la mioiis, digc.s
tible, -se développe au préjudice des uutred conmposés. Î" ai
appris que les Nos 2-4, 26, 31, 32 ont été seins en ranig
distarts de 18 à 24 pouces. Au lieu que les Nog 25, 28, 29,
30, ont été semiés à 30 et :36 pouces. Le Nou 21 a été semné
apparemment à la volée. Quant à la variété do mais, je ne
suis pas encore en état d'cri rtcomniindcr ur.e du préférence à
une autre. Le niâïi de l'ouest -Wstern -en général, a donnet
satisfaction. Le Ne 29 du tableau des analyïes est un échin-
tillon de ce niais qui a donné près de 20 tonnes par arpent.',Je ne veux pas tirer de cctte première étude des conclusions1
rigoureuses, mais je crois qu'il sera toujours avantageux pour
les cultivateurs de semeor le mais destiné à leonsilagcé en rantr.,
distants d'au mîoins 30 pouces. Ils obtiendronît une conserve
de qualité supérieure, sinon un plus fort rendemsent, en se.
niant à 36 Pouces.

Jle trouve dans le rappotrt d'une station oxpérimentale dcaq
Betats-Ussis, l'analyse de quarante sept échantillons d'ensilage
de niais. Cette analyse calculée suivant la base que j'ai adop-
tée, indiquerait une valeur moyenne de $2.47 patr tonne. Il
y a par conséquent entre cette moyenne et celle que je donne
à notre ensilage une différence notable qu'ýil importe de réduire.
àJe crois que nous pouvons atteindre S2.25 à 82.30 et que le
premiier pas à faire dans ce but est de semier 36 pouces.

R3ÉULTAT D)E L'ANALYSE DE 15 ÉCHIANTILL.ONS
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Nuos 21 1 88.88 , 0 31 t*~9 4 15 0 93 I2!

22 1 8).99 1.41 0. 64( 6 R!) 4 Ar, 1 A3 il9p
23 ; 3.47 2.26 11.21 i 7.62 4.40 1.09 I2.67
24 184.14 1.23 0.82 8.05 4. 69 t Os 2.09
25 8 1.95 1 '30 1 .'12 7 98 6. 0T d-I 6 :2.31
26 l82.88 0.92 0.91 9 91 .1 7 , 1 2.10
27 8094 1 -12 8 26 6 7 .1t2.aO 2 .1 4

.i 77*.3i1 1.70 10.84 i 11.00 7.00 1.77 2.78
29 80.11 2 0')J 1.31 S .97 6.32 I1.21 2.92
30 R2.18 1.27 0.86 8.07 6.06 1.57 J2.23
31 84.0% 0.88 1.95 i6.24 T5 28 1.I41 1.95
32 87. 15 1.1-1 0.83 i4.38 I5.58 0.91 1.74
33 87.16G 0.98 10.57 5.2 ZI1 5.0-1 1.04 1.60
.4 79.62 1.V 0.-91 8.79 7.51 1.26 2.72
35 83.93 i1.37 0.6 7 7.46 54 1.3 2.08

Moyenne 8.4 17, .8 7.1 .7 1.2 2. 17

CP.(.,IIoQUETTE, PTIIE.
Directeur de la Station expérimentale, P. Q

Collège de St.Hyacinthe, i mai 1890.

ECHO DES CERCLES
cercle ag'cole fle Saititc-Scholasùi qic, Il avril, 1800 -Préqi-

dence de M do. Langlois.
NI le présidenît ouvre lia trolsW'nîiie sanc% aivec: satiifu'*stii

témoigne sa cositianco est l'avenir du cercle.
le revérenst M. lieut, presiglont lionor tire, s'intéresse vivemenît aui

succts de lat stitvelle iiistiuLija, et nul diatis qu avec saî liat't Sur-
veitt>ince et sa protection spclte cercle ",ntrib'îerit grtu.iletunea'
nai î,rogrès moral et matircie de la pairasse

M. t). E Ditloire vent bien accepter lit fonction de seccétairo. pr.
Icimiîirr'. et propose pour sujet de discussion, ceci

Suî,poscins qu'uîn des meilleurs cultivateurs de voir'e paroisse niClire
nu !urlhuiPn avril) et laisse sa p)rolîiéýtè en bois ortre, cluture,,

fossée, instruments aratoires, stock ordinaire, bon terrain, etc.av
le s,,<lêuîe (le culfture ordinaire de la pîaroisse, gin jeune homme dp
2 1 uni qui sait cultiver tic celle uuanto"c, qui a brinne s tisté et

qia teste biîîiie fruunie. cumpîrestez-vous. teste latsetrc e i 'rgent,
leut il àiclttei cette terre de 40,000 franucs, cumiplutement et credii et
P' payer da na 20 ans>* La pîrenmière année, ii attrait à payer $St00.0u
d'iitéréts, pilus 2,000 francs t$400 00) sur le capital, ea dlimiuant
chaque année, ais aussi en elcvsîît sa famsille datns le3 conditions
ordinaires t (t>

'Il La qucstion est très bicn poAts, mlais le problème est très
complexe. Voyon.s nuire jeune hoîmme doit-il secngag-er il
p ayer, dès la prcmière année, $400 d'intérêt et 8400.0O0 de
capital, ou $800 en tout ? Ce nous semble une imprudence,
car tous les membres semblent admettre que le bon cultiva-
teur qui vient de mourir ne faisait pas $800 en sus de ses
dépenses. Il faudra donc changer de suite le système ; cela
entraîne à des frais et ces frais nec sauraient ê~tre rctroavés
dèsî la 1ère année. D'ailleurs noire jeune hiommîe n'a rien dt-,vant
tui,-ii s'endette grandement;- il ne doit donc pas s'endetter
davantag4e, excepté pour les choses absolument indispensables,
car ces choses, il aurait à les payer en sus des $800 00.
Dans ces circonstances, nous tacherions de ne payer que 4Ol,
41 intérêt uu bien 50,. au moins pendant les trois premuières
innéet. Ce n'est qu'à la quatrième année que notre jeune
homme dcvrait commencer à payer son capital. Dans l'inter-
valle, il aurait eu le temps de transformer toute sa culture et
de la rendre suffisammuent payante pour faire face à ses obliga.
tions.

Voili notre appréciation, mais sujette à l'approbation, ou au-
trement) des membres du cercle de St. Eustache. E. A B.

116v. M. llétu.-Non, pas avec le système de culture généralement
pratiqué.

31 le président.-Certaineuent non, avec la cuiture ordinîaire des
grains.

Toute l'assemblée est unanime à dire non, avec le système ordi-
nuaire de cuiture; manis cii cultivant autrement, plus:eiîrs disent que
-4,i et danneat pour exemples certains cultivateurs qui ont commeucý
ave'c rien et qui sont aujourd'hui riches.

M. le secrétnire -11';ëqiie de l'aveu dc plusieurs, mon jeunel
Ion,, peut entrceprendre cela, je me permettrai de demtu' a~ - cha-
0"" dte vous, messieur-, un bon conseil pour ce jeunoe huiti d'est
en suivant de bons conseils qu'un jeunte homme petit prospérer?

M Langlois-Il devra cultiver d'après un plan, un système de ro-
lation liasé sur lat propiriété qui il a achetée, bien etudier ce système
général de culture, en rapport avec le marché ; ne pas compter sur la
"ulture des grains, et tire très soigneux de âon btock.

Et, sur toutes choses, dcs fumiers, commta cela est dit plus
bas. ED. A. 13.

RC*v. M. liétu.-Si les premières années sont favorables, il devra
pîayer plus de de 2000 francs sur le capital, surtout la première année.
15t compter beaucoup sur le stock, les bonnes vaches laitières. (2)

(2) Nous admettrons qu'il faut compter sur les frais addi-
tionnels de la famille grandissante ; que pai conséquent, il
fiut économiser pendant que les dépenses à la maison sont
f ibls.-Mais comment transformer dès la première année sa
culture et faire d'ausi gros paiements 1i C'est ce que noua De
pouvons voir 1 B. A. B.
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